
(actuef'sraent eaus «moiof) : Adelphe Bngator, 
né le 30 aovembre 1887. à Lille Meteeltaewaj 
nan< emploi) ( Joseph BricTte, né le 17 mil 1858, 
kB'nâ.lAaiKiqae). employéohe.* M. Ed. Bover. 
eoaelru Uiir, Lille ; 0:<car Dewez, né le t m. a m 
18J5, k lôineeles-rUolies, employa a la Compa
gnie du rhemin-de X.-rdu Nord (Ateliers d'Bel-

Oi'o-nes Ihiquesnoy. lié le 28 janvier 1864, a 
• i M. D Wib*ux-Fioiï 

ise Wi 
np'oy' 

Compagnie île Fives-Lille; 0 
le U nui IKïD. a FUe-LUIe, eropi'.Yn k i aime 
de la Complu ie df. Piv.-^-Li: e; Octave Debra-
bender, ué I a juillet 1*io, ùLii r, employé i» la 

îfite du chemin de fer >tu N-u*d (Atejiefi 
Couturier, né le " ' 

. loyé ù la Couip 
chemin d-- fur du N->rd {D^pôt d- Cv 

. . Houdin (Ueigiqn. „ .•midoy.S i U 
Compiruo.K di'!= li-.u:i\vays du (!•' |> ntcin-ut du 
Nord 'Uupot de StM«U'ice); Jeun-Uapiiste Le-
-"•-, a& le 28 a..ût iftl. à MM»» • n-H-oœuf. 

i, i Lille, ajusteur, (actuellement «a -lo em
ploi i Claude Hrngtisal, né le 17 février i-iM, à 
Larbresle tlthôm'i, artilleur il U ris* compagnie 
d'ouvrier.-, détacbe. L>ll<-; Hemy D«%iiy, ni ta 
1er octobre 1856, àOutiches, frnploye a lu tom-

fer du Nord (AU'lîere 

Z7 février 185», a Uochelort-sur-Mer (Charente 
Inférieure), employa abri MM. H. Wargoy et 

?rimoopiez, tondeur»; François Vervust, uô ie 
•eptembre 1851, a Belingheia (Belgique ; em

ployé chez M. GeveJle Hrierre, fliaiflur; Victor 
• le 2 iuilletlftîî, à Lille; Arthur 

ferduNord (1>W de Fiveal; Brode Cru, _ . .. 
ta décembre 18Ô3, il Lille, emplovc ch. •/ M. Cru, 
serrurier, Lille ; Emile Laurie, se le I décembre 

nployéà i'usin 

François Vandenbergb, né le 15 août 1863, a 
;HelKique), employé a la Compagne du 
de 1er du NOM! (service d«« travaux, a 
iHelgique), 

La Madeleine); Jules Prie 
nploye chez M L. Fonl 

j ; Edouard Uuhnul, ne le 3 jauvi 

du Nord-'-.! 
" • » * * teve Kcppens, né le 15 1852, i 

«Ile actuellement chez lui. riv.h-l.illc 
•iel Tardif, né le 6 septembre JSiii, au Havi 

.._.j de ferduNord (Atelie 
H; Georges D.iructi-., ne u- H .uillet UCT, a 

ium lîffld. au Maisnil-lt'H-Hiiits (P. de-U.l, 
ipleyé chez M. V. Si-Léger, Auteur, La Mille-

?«ix DE LA Sixar'/rft. — h\ H.tcU-X-'-- A'* rue, aux 
:vaa d.- IVcv.le iiiuniei .aie l.-s cil u!l lira rla -
i> le* iui,| u.ein.i;i-s a H suit d . H I . ^ J : ; - . , . ^ 
•i-ii)|!iji3.' .suivantes : 

qmn, uni; médaille dit b.-onz' ; K IOJ ird Vie 
minora, une médaille de bjt'iiae. 

La séance a été levée u 3 heures 1|1 
après l 'exécution du briliaiit morceau. 
Sonne; Trompettes f<Ia M. Wtiftge, par la 
musique de3 pompiers qui a eu; clialeu-

FAITS DIVERS 

SCANDALES CLÉRICAUX 
I Iorri*;i>* inondai* 

ComifiiB par un P r é . r e 

TJu nouveau «caudale clérical vient de 
se produire à Sebeville (Manctie). 

Celte petite commune de 104 habitants 
a pour cu ré u n sieur Amédée Piroti, âge 
de 43 ans , né à Lessay (Manche). Cet im
monde drôle att irait chez lui des petites 
filles et t>e l i v ra i t | su r elles à de» actes 
Jgnoi>les. C'est du moins ce qui résulte 
de la déposition de qua t re d'entre elles : 
les petites T . . . . âiièes d e 8 et l l a n g ; V. . , 
âgée de 10 ans , et T . . , âgée de il ans. 

M. le curé , a dit l'une d'elles, • depuis 
qu'il est a Sébeville, m'a fait monter qua 
Ire ou cinq fois dans sa chambre à cou
cher pour réciter mes leçons de caté
chisme. * 

Nous ne pouvons répéter ici la scène 
ignoble qui se passait alors. Que l'on 
imagine tout ce qu'il y a de plus hon
teux, de plus révoltant, de plus mous 
t rueux , on rester iréf tcore au-dessous de 
la vérité. 

Une malheureuse fille idiote, la nommée 
B..., a également été victime du satyre en 

Ce sont l e i petites T . . qui ont tout d é 
Tollé en disant a lenr mère qu'elles ne 
voolalent plu* aller au presbytère, parce 
que le curé leur faisaient de v i la ines 
questions, et leurs faisaient taire de vi 
laines choses. 

Pressées de questions, elles ont fait de s 
déclarations q u e leur» pet i tes c a m a r a d e s 

mandat a é té alors lancé ; 
les gendarmes de Sainie Stère EplMt se 
•ont préservé* au presbytère ; la porte 
était ouver te et le dlniT servi, mais le mi
sérable saint homme n'y était plus . 

A la dern iè re heure, on annonce que 
l'abbé Piron, après s'être d'abord réfugié 
à la Trappe de BrtâuebMi puis au sétril 
naire de Valogues, a Uni par se const i tuer 
prisonnier. 

Une digestion mauv.iiso 'ni mip.r.'i.iite 

mauvaise haleine : prenez pendant quel 

3ues joum, le soir en vous omebèwt, u n e 
ose de P i lu le s L u c a s , rafraîchissantes , 

laxatives et dènura t i res . 
Les P i l u l e s Lucas débarrassant les in

testins avec plus d'effl'ïaciiè qu ' aucun 
autre! purfïatif. Elles ne causent ni coli 
ques ni dérangements . — 1 fr. la boite. 

(Libert et Cie. — 
A Tourcoing: Hruneiu, tyaneufviUe. — A 
Vali-ncirnne* : Sibin-liouiet. — \ Fret nés : Bée
riez, piarmacii-n. — îluirt, )dunnacien raft de 
Mon», a Maubeiiita. -- Boulftane-sur-M r : M. 
Duterlre, pharmacien. i)e Hi1. \'.\ rue de l.t Cour, 
h HondsoBootâ (Nord). —Toutes pbirmaeies. 

Echos du Jour 

Le consei l municipal de Paris v ient de 
voter Lki.'JOd francs pour deux fêtes qui 
seront données à l'Hûtel-de-Ville le 96 jan
vier et le 10 février. 

La place du Carroussel à Paris, offre ac
tuel lement , en t re sept et huit h e u r e s du 
soir, un assez curieux spectacle, c h a q u e 
jour, en effet, depuis quelque t emps , on 
peut voir, au pied des candélabres aup-

Ror'.ant les lampes électriques, des gens , 
ommes, femmes et des enfants, fo rmer 

la chaîne en se donnant la main. L ' indi 
vidu le plus voisin du candélabre appui . ' 
sa main res tée libre su r la clef qui s e r t ;'i 
monter et à descendre les lampes, et a u s 
sitôt île pe t i t s cris e l d e s r i ies c m v u i s i f s 
éclatent. 

Ces braves «eus sont simplement crim
es à s'éleclriser au courant qui p r o d u i t 
i lumière . 

Il neige continuellement depuis q u e l 
ques jou r s su r le« p!al< aux des r e v e n u e s . 
Lacouc l toq iu règne sur la route de Lan 

•gogne n'a p.is m-dus de sn ixan 'e i i ix cen-
liiuetieà d'épaisseur-, aussi a e irculal ion 
est-elle in tenompise dans tout le nord-est 
du dépar tement . Le transport des ilépê 
ches s'y fait à dos de cheval. 

Il p leut dans les vallées, mais tou te la 

La longueur t dale des chemins de fo 
monde, Mai ' , à la lin de 1SSÎ. de -,|->.<'iKt k 
lomèties . su, ' celte quanti té , l 'Amérique 
comptait :.'ci;,i)!k> dont :ili p< 
Unis; i 'Kurope, ^Oi.Ouu-. i' 
l 'Australie. IlOoo el lAlriqu . 
ment. En Kurepe, l'Allemagne tenait la it-te 
avec :W.(N^I, la France venait ensui te -

r, pu is la Grande Urelagne, .11.000: 1 

UD mariage parlementaire : 
Nous apprenons la prochaine un ion de 

Mlle des Hotours, fille du député du Nord, 
avec M. Le Vaillant du Douet, ancien ofïl-
cier. ills de l'ancien député de la Seine-
Inférieure. 

LE CESAR DES R U E L L E S 
Air : D'oi' vient l'argent. 

Des déclassés, sans sou ni maille. 
Trament dans l 'ombre un coup d ' E t a l ! - . . 
On solde en secret la canaille 
Oni fait du bruit sans n-suli iM 
lioulange aux pétrins insolites 
S'allie a u x princes pourvoyeurs ! 
Et recru te des acolytes 
Dans la lange des abuyeurs ! 

— Refrain — 
Camelots, goujats sans truelles. 
Badiuffueux au verhe outrageant , 
pronez le César des ruel les 
Traîtres !... d'où vient l 'ar^eat?. . . 

II 
Certain député boulangiste 
Lieutenant du grand baladin. 
Voulait dans son plan de gagiste 
Accaparer maître Baudin. 
La victime du Deux-Décembre 
Passer aux mains de R&tapoi! î ? î 
Ce toupet fit bondir la Chambre 
Qui frotte l 'orateur à poi! ! 

— Refrain — 
Le débat t ranche les ficelles 
Le masque tombe on volt l'Agent 

I I I 
Pour mouiller le gosier des pitres 
Oui vont eujôler le r u r a l , 
un songe au grand nombre de litres 
Que doit payer l* hrav ' général !... 
Ce taux dictateur sans vergogne 
Conspire et ment avec aplomb. . . 
Mais nous avons l'œil su r «a t iogue 
Oui s e m b l e a t t i n r le gros p lomb! 

— Itefrain — 
Kauquelez, léchez les éctielles, 
Llccieurs à l 'esprll changeaut ; 
Vantez le César des ruel les 
Barnums. . . d'où vient l 'argent? 

IV 

Oui se déculotte ù la course 
Dans un landau du Clos Joubert . 
U sème en chemin sa vermine 
Pour emfirener qua t re vingt neuf... 
Avant que le mois se t e rmine 
Lcrasons toiiB les poux dans l'œuf l 

— Itefrain — 
Gibelins farcis d'écrouelles 
UihaiiiU au cynisme affligeant 

Allons, al lons! Rt i l teursd 'es t rades 
Crevez U peau des t ambour ins ! 
on s'ècu'iue de vos parades 
Kl de v<.s spectacles forains ! 
Décioue?; les t ré teaux s in is t res 
Où vont déclamer vus suppôts . . . . 
Eu attendant que les minis t res 
Voue entassent dans les dépots ! 

— Refrain — 

Cachez dans l 'oinhie des ruelles 
Wiiie césar intransigeant . . . 
Arlequins aux farces cruelles. 
On sait d'où vient l 'urgent ! 

C. GAtnrssART. 

C. G:»'id;s*a-t ^st un'dê.7-. c'-i-nonnier les plus 

lier \n [irii::cnr du l--*-t,- <><•;; i\u,n y. Nmià l'er 

ESPRIT DES AUTRES 

une gargote. Un alïreu 
son venu a tour de bru?. 
! l 'essuie donc pas t an lqu 

Au théâtre : 
An gros,sp^.jlateur applaudit . A e ù l é d e 

lui en petit monsieur piend sa clé et en 
tire un t e n i b e coi.p de siillet. . 

Le gr- s inoiisieur lui flanque une gifle. 
Le pciil monsieur le regarde fixement 

Spectacles et Coacerta 
.%ifl*eialion •>m^h*nl^ii<- du 

ftjti*m*totwe 
Roub^ix possède enlin un orchestre «ymphe 

lique, t.t, qui mi^ux est, un excellent ori'he-tre 
•ymplionique ; l'audition |d'hrer l'a amplem-nt 

Nosi vondHoni suivra en rl^Ullu e h s q t e nu 
méro do programme, mail cela riods mènerai 
•i loin q w nom nom contenteront d 'adreim 
noe élogea k t'or;hestrr pour la façon dont il i 
rendu la. AfarWi» trium}liile. de Victor Delannoy 
YmWfiem, l'tada;:: 
Symuhonie en toi mtnrw; d" Mozart ; le ptzxicat-
4e SiVia, de I/o PeliheK, tlnement enlevé, et la 
Marche gutrricre U'Atfiatte, de Mendelsaobn, qu> 

Entre tempe, noue avions entendu M. Hnoa 
»ego1, de l'Opéra, un harpiste de grand talent 
qui se joue des dirflculteit rt fait, sou» feu doigts 
«Kilos, jaillir les notes d'éeUt et de tsonontA oi> 
bien nom berce d'une mélodie douce et mélan
colique ; le public a Uii un immense tuccéa è 
M Bouu8»gol et l'« bisse et rappelé aptes eba 

M. ifesldJ est un ténor l^ger dont la voix 
duriiet.de peu de volume eetdiflirile h conduir»; 

Très gentil le chœur de la NssSfi*. par le^ 
(Ptesdu Conservatoire, cliarxnst^te- dans 

i to lettee blanch» 

!vM.(Ui- nui valut à U. I 
r ta (In Ln Fille *tr Itptht, 

tendue en enter, <-t l'o i que chacun e'ètail 

int, '•n écoutant cette pirtition d'one m*-
assi douce qni> pénétrante, que l'aoteui 
eoet? en même t'nn-e qu'un comio&t-
: l'un admire ».u:a restretion le rythmf 
et tout d'a-propo* de h danse israébt* 
l'on éprouve f:r:ind i.tafsir à ^ntendn 

motif qo; 'evient SMSS*MS e: quu est or 

Mlle 7. ié Hrouctu 

«I bi«n tlmbièeconvienten'tousjiointi A Jepthé, 
a chante a la perfection et •'Ht fait fort apiilau-

Apr«srex4eution de la Fifo -k }fpth-\ le pvbhc 
rappi-it l'auteur .-t I r . a l i i : une ovation en-

hou^-iaste et unanime. 
npte-r«ndo en tfil>,tinl M. 

n* t. 

e sympho-
• nrrhe-tr-

ptSSiBl 

par le re^re: 
-, p»r " 

lea ettorts étaient resies vain» pour oine-
reisoas dont la principal^ait le manque 
uments il cordes. 

M. Clé-1 liJ-.'lli.Ii »V.-t 
à bien le piojet d* 1 

• • iro^-cuûtcux 

)t de là que ques 

:O[iU0K**nt r-- S;HT[:III;I' 

Programmes dea Théâtras Coacsrts 
ORA.\n-THftATiiR DE ROD'BAIX (Direction 

de M. Alix.)- llureiax a (5 heures 1,4. R,(tean 
h 1 heures. Lundi ! •lécin!)^ 1SSR, entrées d̂  
tavetir njrfjvî.ihjj. l.-nmensc »';ccôJ. Par pei-
mission spéciale (Privilège exc.li.sif du Grand 
Théâtre!. Deuïiérne, rvprcsealation. du grand 
*uceè» de l'époque. Ho'/f^tn-ltoale. pièce - -
veile en 5 acte» e' 
Mary et Georges G 

exacte de l'Ain! 
i iinportan 

Prix do£ places ordinaire 

de MM. Jules 

de cette pièce elle 

Petite Correspondance 

du tiibur,sl étant nécessaire, i 
. in te rvc .c t* 

—«-«? 
X. K. R. — Le peti!-11s pourra rester belge, et 

lors, il ne pe-it ètra aetreia' ' 
nuilsixe. 3'if devenait franci 

- ' — T « i laquelle 

: o r t i aile 
V. T. a tfive~J. - O n peut être poa 

M. Kmtle Dit VAUT a Hénin-Liétard. - Ii y 
lieu d'adresser -* M. I.- Prèl'et niv demande d'aï 
tonsationde laSûcbHâsur lee état ut non doubl< 

DEORAVE k Lille. — L Le maire a le droit, 
s d'incendie, 
orte q-ie 
u n si NE 

militaire d la 
U A LECQMTE I > 

est prohibé entre beau-' 

• les cloches : 

r de U République pou 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 

Publications de mariage du 30 décemb 
Entre : Edouard Oplials, 26 ans, t'sserai 

Grand-Chemin, 9$.— Zulma Neeteeonne, '• 
soigneuse, id. — Etienne Miny, . 0 ans, t 
lier, et Marie Grurnard, H ans, tisserand. 

Jean David, 45 ans, peigneur, et • ine Scheer,32ans,,io' 
•• liu •ttThic 

«lien 
10 i 

r Picavet. 3, et Mario Leapée, 

Oochy, 40 ans, debourreur. 
Marie Fourez, 4t «nu, journal 
— Vietor Ûe-ph^elnerd, -*8 

roadel'Bi>esJs,fo«rPI*t,i6.io*L, „ 
<ni, cordonnier, Grande Rue, ISS, «1 ttsYto Ls-
feb»ra, tt sot, ••«« s«fcl«i«n, « S BtVa»rd, 
KM. - RdMarA BdrrMoei. t l ane. niekefftajr. 
rue de lAbaltdir, 80, et AdsUQe L»tobvr«,lS am. 
tricotense, ne t<*voh)?r, *»- — Léon Rotoan,34 
ma, tiiserand, rue T lleuf, hapsfse Doguetcfin. 
11. - Marie Houx. » ans boPnfnK r n e de 
Wouvinee, Id. - Henri Htben, H afff, sieoui-
drr. Rouhetx, «t Julienne Bernard, 29 en£,io»r 
naliére. Croix. — Pierre t^lepaul, 3* ans, em-
ployé jWattrelos. et Marie Boleaenf, « tns, i«r-
ïanto.Roilbaix Je«n Dslaere, JO aas. peigneur, 
•ne Barbe d'Or, eoi "" 

et, Céline Baudaert. tô 
• Pierre Vanniften.' " 

i, etEioriie Boaman 
m d'Or, 3. — César 

doiBeetique.rue beauwpeire, 
ecleor, rue Bir-
! ans.nolfiieme. 

n Waionuiez.R ans.ino-

Chem'ise, eour Hannotlo, 5. — Tbéophile 
U<tourney, 31 ans, garçon boucher, me L-,croit, 
cour Taffln, t. - Florence Croche, » sas, 
b»ncbiH»euïc. Grande Hue. 19S —Jutes I.Hete-
'oose, ?8 ans, «pprêlcur, rue fontenoy, 100, et 

• Ern'et Hurreiu. bouche 
Fioiioe Laper*, tû ans, eotgneun 

- - rreau. t 
d.—Henri Fiirvacqn 

iZ'.m, et Marie Meu 
il, piquriére, ru-i StAmaod, 80,— Kr^dé-

tnoon, 25 an*, tourneur en f^r, rue Uullot, 
i-Moiss, ti, et N.P abe I-iin, Iriroteose, rue 
ie, cour Frisez, Si. — Gi.énnii« Dernone 

court. 85 ans, peigne--.!', et Simtne liadenn', ftt 
peigneur, Waltre^O". - Henri CusKsrt. M 

ETAT-CIVIL DE TOURCOING 

rofl fin 4/ laOuerm.-
iteau.- Meetor Vand^n 

brouclc, k TEpinette. — Gaston Frlquet.rnn Fin 
de le Guerre. - neiena Montage*-, rue de Gand. 

Décos da n Dâeernbre 
l'iuifoxif Horea, 7« -lus. rue du Tilleul.-- i^é 'e 
i-autoi-, 7-, an*, rue du Ti'lea!. — Ado'pho 

V.,, 
H.'Ii» 

. — Vicier Venitudcl, 

• Ruse uuUberi, 79 ; 

et Léonic DllSaita, U • 

le Sophie CalelaiK, !•• i 
* Uujs. -Eugénie Du 

gèle Leçon te. Cintelcu. — M*ru Bouteeny, pavi 
de Lannoy. 

Promesses de mariage 
Entro ! Albert DeHttrc. -'"> an? 1|2, fumiste 

Monsen Uarœul, et 7 >é polet, 20 *as, cootu 
riére. Kiors-Bourg. 

Déess. —François IJ^camp». Sa *ni 1|2. ou 
vrler maçon, route de Laimfoy, au bourtt. -

" Itiyateur maraîcher Pierre Choque!, ftl 

Naissances . - Miria Lessffre, Hempi 
— Jules Mullier, Civ^on. - Jean-Picr._ _ 
tens. Petit Lannoy. — Jean-Baptiste Duquenne, 
rue Poivrée. — Rosine Deierue. Troie-Baudets 

Publisations de mariage 
Knlre : Louis Vanlergubt, 33 ane. peintre, et 

Juliette Dumoulin, 55 ane. lournalière, Hem. 
Pierre Dubus, journalier, ft ans, et Marie Pic 

>, journalière, Hem. 

Mont-à-Leus. — Carlos Mercier, Teequet. 
Silvie Depoort^ere, Bltnc-Pignoo-

et Léonie Veig 
Decèe. — Catherine Ledez, SI ans, ru» dei 

Moulins. — ValentineFelit Fils, flrooiî, Station 
— Albert Verbrugghe, 5 mois. Compas.— José 

a DerbaadrenKhieB. ~3 ans, 
-iJle Oecotiignie^, i!* mois, 

dS'pe, 10 ane. 
ersr/ftrMtt, M a n , M. 

P ROBLEME 

mètres , et l'on emploie Si mètres cubée 
de pierre . Qu*lle sera l 'épaisseur d e I* 
couche de p ier re , et que coûtera i mètts> 
carre de réparât ion. sachant que le mèt re 
cube de p ie r re coûte 25 Ir . lorsqu'i l est 
employé? 

Solution du dernier problim$: 
Lee bmufe du premier marchand paissent sa* 

pendant an nombre d'heures égal à 
180 x 1M)-S70,000h.;eouxdudauxiesse 

semb'e pendant an nombre d'heures égal à 
10 h. x iKO y. |M-_ 270.000 h.: eeuxdu dauxiesie 
pendant 8 h. X i&) .: SO = lde.400 b. ; tstSl : 

•W heures on paie « ) fr. 
,__ .i hriuree on paiera x 
marchand paiera donc ' 

436,400 he 

Pour tîOfiOU bHtires 
premier marchand i . _ 

pt le deuxième 650 fr. - « t fr. 15 = f47 fr. Ai 

Solution* jiule». 
Waltifoies : Petit Nonvion. I Cambrai ; 

>ienn vandembu^aciio et J.-B. Mmka; Victor 
Bend; Ëdm^Hid Bafbrj a Lille, Va pa:dass»a 

quer a Wattiapiit-s ; Didelet à 
LdlejC. Boucnei, négortawt en pommes cuites 
tour mm!aii(wr à Aeeq; Va fto-i«h«nn««E k 
Canteleu: L. U., 10 ane i;z& Le»al; Go haSHaS 
du Cbsteatt-Neu' k A«eq ; F. llonviea; Un adju
dant du 1̂ 7- de ligne à Valenetsnnes; Un mem
bre de la Lî -ne aiitiplébiHf.it'irt' SAseq;Chsr-
lesL.,fc Li'l-:C. O. RurBomm^ la msursds ta 
Joppe - à Wattijimes ; Henri Û- t). ; Faraaai 
Malar.ioD; MU* Hauri'z; J H. W.'B!v-«)2cq S 
Lille; Un :ou mahn delà rue ChapelC CaraUee 

•iiaeans v-rt pour 

i Lille; Octave Cliquet à Wisie 

REVUE HEBDOMADAIRE 

Le il 0 0, plue discuté qne !c« aaî"w " D t t i e n 
ue de la réponse des primée, qui» iiue grande 
nportance, e r*<culd dé 19 e- S e£,oVL 
I.'Ammt --ïtile clôture è8Û.«2; 

La Banque de France est lourde k 3*20 tx-eWt~ 

Celle répartition permet 
le total ne b'éloignera 
t ma gré l'augmentation i 

"u'beii'py.; de Paria a monté d© 5fr- kSSZfiS, 
cette einé'ioratioo cet tt-ute aatoralle «tant 

heareuMlnsat 

La Siiciété Aneacié 
tenue à 46"> fr. 

L5 Crédit Mobilier i'ineerit k 418,». 
La Banque Pusse et Franeeiie S 5t5 fr. 

«108.75. 
Le Panama est revenu ù 125 fr. 
Le déport persiste Untdti comptant S la U-

.'pjidaMci-i que d'une liquidation à l'eatre. C«st 
M t once d'un découvert qai 

Les autres renteaetpangén 
i d-> 5|16 à 36 I3ji«. 

Au comptaat. LobligaUon^vmo^e Paria 18M 
arge de 381S 383 elle «et d 

: aar-deaaoue du pair et 
présente par saite une maraje S la haussa sans 
risque de remboursement aven perte* , 

Les obligations Foncières et Communales du 
Crédit Foncier sont parmi lee titrée de tout re
pos les plus recherchée*. 

L'obligation de l'Urbaine (voiture) ee rappro* 
Che.ietMtfr. k 391. 

Les oblig-itlaa dM Chemine de f-r Eeeao-
miques sema.nti6nnentk36ùfr. 

En v*leura étrangères, signalons la f-rmet* 
des obi.gatioae de Porto Rico, k292 les hberéca 
et k 278.75 lee non I béréea, et des obligation» 
du Crédit foncier de SantaFé k 476. 

On cote l'obligation Nord d'Espagne, 5e hypa- it^ 
thèque, 309.25. 

Lee obligationa des chemine de fer argentine 
50|0 sont très recherchées A455fr. 

Aucun titre argentin 
ties plus sérieuses. Si I 
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TROlSlliMK PARTIE 

N I N A STELLA. 

- C'est cela même. Son frère l'a em
mené en Italie. Et là. pendant de longs 
mois , il a lutté contre la malad ie . . . el 
enfin, il a v a i n c u . . . 

- Mais Blanche Leatrade était mariée ! 
- Oh I fit le comte avec une petite 

moue, si p e u . . . s'il faut en croire la chro 
nique. 

- A h h a h ! ce comte de Rios ne parait 
cependant pas homme à abandonner des 
droi ts conquis en combat singulier. 

- Q u i vous dit qu'il r e û t fait de bonne 
grâce l supposez que le jour du mariage, 
a lors que l 'heure des a m o u r s avait sonné 
le comte se soit di r igé, palpi tant , vers la 
chambre nup t i a l e . . . supposez que la 
mar iée ail déclaré qu'elle sa t n e n t l s'il 
franchissait le seuil do ce temple imma
c u l é . . . supposez enfin o-uft su r le seuil 
dudlt temple se soit tout à coup dressé 

" une forme blanche, un spectre, u n fan 
tome, tout ce que vous voudrez . . . et que 
le compte, foudroyé p a r c e l l e apptirit loo, 
•U regagné son appar tement , où le t peetre 
l'a suivi et en f / rmé . 

— Supposi t ions! vous le di tes vous-
même !... 

— Supposi t ions qui sont plus vra isem
blables que vous ne le croyez . . . mata, 
voici la sonnette. Il est temps de regagner 
votre place, et de vous plonger à nou
veau dans le flot des jouissances a r t i s t i 
ques . . . 

— Vous avez façon de couper vos ré
cits — avec suile à tout à l 'heure — qui 
ferait honneu r à uu rouiaueior de proies 
* ion . . . 

Le second acle acheva de conquérir à la 
nouvelle étoile lesp lus bril lantes sympa
thies. Tr iomphes , rappela, bouque t s , il 
il semblai t que toute la f-*ra f.-ancsso fût 
déchaînée. 

Mais voici qu'au second entr 'ac te un 
bruit nouveau comtnen<;a à c i rculer : 

— Ce n'est pas une italienne ! 
— Sai t ! c'est une Française! . . . 
— K.h bfen t non.. .c 'est une Anglaise! . . . 
— Inv ra i s emb lab l e ! . . . 
— U y a une p r e u v e . . . 

— Bah ! 
— C'est qu'elle a un p-'-re "... 
Unpèrr t ! voilà qui commençait à pren

dre t o u r n u r e !... 
— Oui, uu pére l disait le v icomte qui 

était ailé aux informât ions, .le l'ai vu. je 
l'ai touché . Ua**peu en chair et en o s . . . 
en os , sur tou t ! grand, maigre e t l o n g . . . 
un vra i Angla is . . . 

— Alors quelque ma lheureux! . . . 
— P o i n t ! un h o t u m o d u m e i l l e u r m o o d e , 

flegmatique ainsi qu'il convient, d 'une 
dist inct ion exquise.. .c 'est lui qui a amené 
sa fille au tb ià l re et qui la recondui ra 
chez elle.. . 

— H u m * fit un incrédule.Voici un père 

qui me lait tout l'effet d 'un piotecleur 
a t i l unnoiiTïiçepcre. . . 

— cerlPd, lîadôeue a bien voulu me l'é
crire, je ne sais pas t rop comment cela se 
pronunctj . . . mais voici ju s t ement de Bios 
qui sait toutes les langues .. 

— lie quoi parlez-vous i demanda le 
Péruvien. 

~ un p è r e <le la Stella, qui excitait si 
vivement vot ie cur iosi té tout à l 'heure . 
Ce père esl anglais ou américain ou in
dien... 

— voyons ce nom ?... 
Le vicomte lui présenta une carte s u r 

laquelle quel-pies mots avaient été écri ts 
au crayon : 

Et de Rios lut à haute voix •" 
— Sir liai i y Dooml (prononcez Doume) 

voici un s ingul ier nom... Savez-vous ce 
que v c i t dire ce mot Doout ? 

— Non!.. . 
— cela signifie dest in — aussi le jour du 

jugement dern ier s'appelle en anglais le 

fiooi 
- Monsieur Destin ! après tout, ce 

existe même en français. Xous ne voyons 
pas qu'il y ait là matière à si grande sur 
p r i s e . . . 

- Il peut a r r iver q u e le^pom le plut 
banal ait un sens spécial ! dit une voix. 

Tous se re tournèren t . Paul Meray se 
tenait deUt i t , les bras croisés. 

Le Péruvien le reconnut . Lt un éclair 
de colère passa dans ses yeux. Il eu( un 
mouvement fur ieux,comme s'il eut voulu 
s'élancer su r le j eune peintre. 

Mais eu ce moment , un homme grand, 
m i n c e , vêtu avec la plus parfai teiél i 
gance, paraissant c inquante ans environ, 
• 'adressa à Paul Meray : 

— Monsieur, lui dit-il a v e c u n rort ac 
cent ang la i s , seriez-voua a s s e z aimable 
pour venir un instant dans la loge de Mlle 
Stella... 

Le vicomte poussa v i v e m e n t le b ra s de 

— C'est le père, dit il. 
De Rios fit un pas vers P a u l Meray : 
— Monsieur, dit-ii à h a u t e v o i x , j e vous 

prierai d'expliquer les p a r o l e s que vous 
avez prononcées. 

Anglais — l ' inconnu — sir Ilarry 
Doom lui posa doucement la main au 
poignet et lui dit : 

— pardon, If. de, Rios! m a i s je m'ap
pelle, vous l'avez dil vous n i è m e , inylord 
Des t in , et M. Paul Meray m'appar t ien t , 
comme vous-même. 

— Par Heu ! monsieur , s ' é c r i a de Rios. 
je ne suis pas d 'humeur à m e prê te r à des 
mystifications, et s'il v o u s plai t d'avoir 
une quorelle avec moi.. . 

Sir Harry Doom était t r è s calme, très 
correct. Qu'il fût ou non A n g l a i s , il avait 
tout droit à revendiquer ce t t e nat ional i té . 

Comme do Rios sous son leint bistré, 
avait les teintes c r amoi s i e s d e la colère 
l 'ongestionnéo. sir l l a r r y éca r t a douce 
ment Paul Meray, et s ' a p p r o c h a n t du Pé
ruvien • 

— Monsieur de Rios, dit il ù mi-voix, de 
telle sorte que ses paroles n e fussent pas 
eniendues des curieux qui s ' in téressaient 
,'i ses aous entendus m y s t é r i e u x , j 'ai Leau-
coup connu iadis la c o u r t i s a n e T'grina. . 

M. de Rios eut un t r e s s a i l l e m e n t p j V 
fond. Son teint devait l i v ide el ses dents 
éc la tèrent , blanches> e n t r e ses lèvres 
rouges comme celles d 'un f a u v e . 

— Donc, monsieur de R i o s , continua sir 

la pâlie 

pus rougir 

Doom, je vous engage 
vous engiigo» surtout 
a in s i . . . 

— Oh! laisez-vous, monsieur ! gtfaçait 
le Péruvien, une telle inscience pourra i t 
vous couler cher. 

— .l 'insisté... à ne pas rougir a ins i ' car. 
s u r votre j o u e , on croirait relrouvci cer
taines traces du passé. 

Déjà une fois naus avons vu le Péru 
seul, en proie à une rage 

porter s 
resiiMiLi 

ie m ; voudront bien me se rv i r de t é 
moins.. . 

Il y eut un moment d'hésitation. Puis la 
vicomte s 'approchant de lui : 

— Monsieur de Rios, lui dit il, U esl un 
principe d e d r o i t q u i e s t aussi un principe 
de bonne société... /ton b!a tn Ulttn. 

— Ce qui sigutlie... 
— Que nul de nous ne vous servi ra d e 

témoin contre un homme qui es t u u e d e a 
gloires de la France et qui ne voue a p u 

son visage connue s il y \ nappé , A notre connaissance du moine, 
pressiou brûlante. Un , d une offense qui va le le éSm 

core ainsi lit il cette foi 
fc't de sa poi tri 

ment s'exhala. 
— O h ! cet h o m m e ! inurmura- i - i l . Oui 

donc est il. 
L'Anglais. l 'Américain, ce que vous vou-
'ez, avait passé ^on bras sous celui de 

Paul Meray. >1 

— Venez . lui dU-i l , la signora Stella 
vous attend. . 

— Ces ar t is tes sont ils heureux ! s'écria 
vicomte. Je parie que la diva Stella va 

>)liciter de notre grand artiste la faveur 
du portrait . 

De Rios était reste Immobile, les yeux 
A demi fermés, on bût dit que la foudre 
venait de tomber a u p r è s de lui. 

— Kb bien ! qu'ave/, donc? mon cher 
prince du Pérou tc'élait le sobr iquet ami
cal qu'on lui avait donnél , o* dtrWt que 
voiwvotte'è'.es trouvé tr>ut à coup e* lai» 
a'im spectre, somme ï l a m l e t o o .Macbeth. 

De Riosrèpr tma uu frjssoo. Et relevant 
ta tète :,' 

— MetsietirE, dit il, vous ave i tous été 
témofni de l 'Insulte qui m'a été faite par 
H. Paul Meray, et j ' e spère que deux d en-

quel . 
— c'est bien, monsieur , dit i l , je saurai 

bien t rouver des hommes p lus chat ou il 
leux que vous sur te point d 'honneur . . . 

C'était une insulte directe au groupe 
jui l 'entourait . * 

Le vicomte reporter que nous n ' avons 
pas nommé jusqu'ici , mais qui s'appelait 
SX de Uirza l , fit uu pas vers le Péruv ien , 
et lui dit en le sa luant : 

— Monsieur, vous venez de vous f e r 
mettre une insinuation qui p rouva d e 
votre p a n un manque absolu d'M 
tion... 

— Prenez-le comme vous l 'entendrez, 
s'écria de Kios, je, s u i s , prêt à vous r e n d r e 
raison. . * 

— Monsieur de Rios, repri t très freéé> 
oient le vicomte, je consens à me bat t re 

— Enfin ( 
— Pardon ! . . Le jour où monsieur vo- ' 

ire b e a u - p è r e , H. Lestrade, consentira * j 
vous s r rv i r de témoin l 

( l i E i t n . ) roLSt U f t a f m * . 
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